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Henri CEPPI et Françoise HOFFER-MASSARD
Bénéficiant d’un temps agréable avec une petite bise, peu sensible dans les gorges, et des cumu-
lus sur le Jura, notre excursion en terre neuchâteloise a été bien appréciée de tous et fort intéres-
sante du point de vue botanique et géologique, alors que les ornithologues ont été quelques peu
déçus, car les cincles plongeurs et autres martins-pêcheurs sont restés bien discrets.
De Boudry à Bôle
Une petite heure de mise en train pédestre et botanique de la gare de Boudry, où nous avons lais-
sé les voitures, à celle de Bôle, d’où nous avons pris le train pour Noiraigue, nous a déjà permis
d’observer deux plantes peu fréquentes, le gaillet glauque (Galium glaucum) dans le talus CFF et
la brunelle laciniée (Prunella laciniata), considérée comme rare ou disparue (PAROZ et DUCKERT-
HENRIOD 1998), dans un gazon. Preuve à l’appui, nous avons également pu déterminer les très res-
semblantes valérianelle potagère (mâches) (Valerianella locusta) et valérianelle carénée
(Valerianella carinata) grâce à leurs fruits subsphériques-ovoïdes chez la première, oblongs et net-
tement sillonnés chez la seconde.
Zone à proximité des voies CFF (CS 553.9/201.05)
Geranium robertianum ssp. purpureum Erodium cicutarium
Orobanche caryophyllacea Poa bulbosa
Prunella laciniata Galium glaucum
Aceras anthropophorum
Petite route qui monte sur Bôle après la voie ferrée (CS 554.2/201.3) 
Asplenium ruta-muraria Chelidonium majus
Bunias orientalis Ajuga genevensis
Valerianella locusta Valerianella carinata
Papaver dubium ssp. lecoqii
Zone rudérale en arrivant à Bôle (CS 554.4/201.6)
Fumaria officinalis Parietaria officinalis
En passant par le charmant village de Bôle, Mlle Marguerite Jayet nous fait remarquer que les
fontaines des localités viticoles sont particulièrement larges, ceci pour permettre d’y tremper les
cuves et les seilles.
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Noiraigue
Une traversée du village jusqu’à la source vauclusienne de la Noiraigue nous permet de consta-
ter que de nombreux blocs erratiques ont été débités au siècle passé pour servir de base aux mai-
sons et que parmi celles-ci plusieurs sont à vendre, peut-être à cause d’un dépeuplement dû à
l’éloignement et au peu de possibilités d’avenir offertes aux jeunes. Quant à la Noiraigue (l’eau
noire), elle jaillit au nord du village après une dénivellation de quelques 260 m à partir de la région
des Ponts de Martel et un parcours souterrain d’environ 4 km. Avec un débit pouvant varier de 500
à 5000 litres/secondes, ses eaux, plus brunes que noires, ont par le passé actionné un moulin, une
scierie et diverses fabriques.
Quittant Noiraigue, nous entrons d’un bon pas dans le vif du sujet, c’est-à-dire la descente des
Gorges, une descente qui commence du reste très tranquillement puisqu’elle débute sur le fond
du lac postglaciaire de Travers qui occupait toute la vallée entre Buttes et Noiraigue.
Les Gorges de l’Areuse
Partie intégrante de la Réserve naturelle du Creux du Van, les Gorges de l’Areuse (ou la Reuse,
comme indiqué probablement par erreur sur certaines cartes. Son nom, en effet, pourrait bien être
dérivé du mot bas-latin «arrogium»; en outre, d’anciens documents la mentionnent sous le nom
d’Arousa) s’étend sur environ 10 km, de Noiraigue (altitude 730 m) au viaduc de Boudry (460 m).
Un versant gauche exposé au soleil et un versant droit ombragé délimitent alternativement des
milieux bien contrastés:
– ainsi, de Noiraigue jusqu’à la Gorge du Saut de Brot, quelques espèces xérothermophiles
comme l’érable à feuilles d’obier (Acer opalus), le buplèvre en faux (Bupleurum falcatum)
et la germandrée botryde (Teucrium botrys) entre autres témoignent du caractère sec et enso-
leillé de cette partie supérieure, un caractère que l’on retrouve ensuite en divers endroits.
– en revanche, les gorges du Gor de Braye (terme patois signifiant Gouffre de la Fange), aux
parois verticales et suintantes, entretiennent en permanence une humidité ambiante qui fait
que les arbres sont couverts de mousse dans laquelle ont pris pied de nombreux polypodes
(Polypodium vulgare) épiphytes.
Ces deux exemples extrêmes illustrent de belle manière la variété des milieux rencontrés tout
au long d’un parcours relativement sauvage malgré l’implantation de 4 usines électriques, et qui
offre de nombreuses niches écologiques très diversifiées, favorables au développement d’une
flore particulièrement riche et variée.
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Figure 1: Anciens lacs postglaciares1
1 Les croquis géologiques proviennent d’une documentation sans indication des sources, reçue lors d’une excursion
avec un géologue.
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Figure 2: Itinéraire de l’excursion
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(CS 551.5/201.45)
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Parcours CVB
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De Noiraigue au Saut du Brot 
Le long de la voie ferrée avant le barrage (CS 546.0/200.45)
Saponaria ocymoides Coronilla vaginalis
Teucrium botrys Melittis melissophyllum
Veronica teucrium Centaurea scabiosa
Zone du barrage
Veronica filiformis
Le Furcil, talus droite (CS 546.3/200.5)
Arabis hirsuta Arabis turrita
Acer opalus Hippocrepis comosa
Lonicera xylosteum
Valeriana wallrothii (= Valeriana collina) (La valériane des collines, parfois considérée comme
une sous-espèce de la valériane officinale, est identifiable à sa tige (40 - 100 cm) poilue à
la base et surtout à ses feuilles caulinaires aux folioles très étroites, entières ou faiblement
dentées, munies de longs poils à la face inférieure (identification confirmée le 26.07.99);
peu fréquente, elles n’est pas signalée dans les Gorges de l’Areuse par PAROZ et DUCKERT-
HENRIOD (1998) bien qu’elle soit présente à Rochefort, Couvet et Chambrelien)
Knautia dipsacifolia Phyteuma orbiculare
Centaurea montana Polygonatum verticillatum
Briza media Brachypodium pinnatum
Carex flacca Listera ovata
Roche à fossiles et alentours (CS 546.65/200.5)
Dianthus sylvestris Silene nutans
Saponaria ocymoides Iberis amara
Sedum album Sedum acre
Sedum rupestre Fragaria moschata
Lathyrus pratensis Lathyrus sylvestris
Euphorbia verrucosa Acer pseudoplatanus
Acer campestre Acer platanoides
Acer opalus Rhamnus alpina
Bupleurum falcatum Teucrium botrys
Teucrium chamaedrys Teucrium scorodonia
Stachys recta Globularia bisnagarica
Carduus defloratus Centaurea scabiosa
Hieracium bupleuroides Polygonatum odoratum
Bromus erectus Sesleria caerulea
Au bord de l’Areuse
Salix elaeagnos Sorbus aria
Frangula alnus Petasites hybridus
Zone rocheuse
Thesium alpinum
Iberis amara (Egalement peu fréquent (GE, NE, JU, LU), mais encore relativement présent le
long de l’Areuse de Fleurier à Cortaillod, l’ibéris amer ou ibéride amère est une Brassicacée
facilement reconnaissable à ses fleurs blanches asymétriques (2 pétales extérieurs plus
longs caractéristiques du genre), à ses feuilles lancéolées munies de chaque côté de 2 à 4
dents obtuses et à sa grappe fructifère allongée)
Anthyllis vulneraria ssp. carpatica Campanula rotundifolia
Carduus defloratus Poa nemoralis
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Zone de l’usine électrique de Plan de l’Eau (CS 547.6/200.1)
Tanacetum parthenium (cultivé) Astragalus glycyphyllos
Acinos arvensis
Canal bétonné et sous-bois après l’usine
Dryopteris filix-mas Gymnocarpium robertianum
Moehringia muscosa Ribes uva-crispa
Prenanthes purpurea
Gorges du Saut du Brot (CS 546.0/200.45)
Asplenium viride Cystopteris fragilis
Cardamine heptaphylla Kernera saxatilis
Potentilla caulescens Athamanta cretensis
Laserpitium siler Veronica urticifolia
Valeriana montana Aster bellidiastrum
Carex alba Neottia nidus-avis
Repoussé au pied de la Clusette par les accumulations de dépôts quaternaires, l’Areuse a
entaillé la zone du Saut de Brot, très déformée et affaiblie par la faillle verticale (décrochement),
pour traverser la barre calcaire du flanc sud de l’anticlinal de Solmont. Cette étroite et profonde
gorge d’érosion postglaciaire est donc récente.
De Saut de Brot à Champ du Moulin
Zone de forêt
Picea abies Fagus sylvatica
Corylus avellana Ulmus glabra
Cardamine heptaphylla Oxalis acetosella
Mercurialis perennis Tilia platyphyllos
Angelica sylvestris Orthilia secunda
Fraxinus excelsior Vincetoxicum hirundinaria
Scrophularia nodosa Platanthera bifolia
Zone de l’usine électrique Les Moyats (CS 547.6/200.4)
Thalictrum aquilegiifolium Sorbus aria
Trifolium montanum Rhamnus alpina
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Figure 3: Partie supérieure des Gorges de l’Areuse, le Saut de Brot
Teucrium montanum Globularia cordifolia
Globularia bisnagarica Globularia cordifolia x G. bisnagarica
Aster alpinus Cephalanthera longifolia
Forêt en amont de Champ du Moulin
Euphorbia dulcis Lathyrus vernus
Ligustrum vulgare Galium odoratum
Cephalanthera longifolia
Un deuxième lac plus modeste recouvrait également la petite plaine de Champ du Moulin.
D’après les datations polliniques, ces lacs postglaciaires auraient subsistés jusqu’aux alentours de
3700 avant J.-C.
De Champ du Moulin à Boudry
Zone plus ou moins ouverte en quittant Champ du Moulin (CS 549.1/200.9)
Salix purpurea Salix viminalis
Salix elaeagnos Salix alba
Ranunculus aconitifolius Arabis alpina
Cardamine pratensis Aruncus dioicus
Mercurialis perennis Euphorbia dulcis
Euonymus europaeus Chaerophyllum villarsii
Anthriscus nitida Lamium album
Veronica filiformis Sambucus ebulus
Petasites hybridus (chapeau du diable) Arum maculatum
Carex pendula
Sentier sur la rive gauche après une passerelle (CS 549.95/201.25)
Salix appendiculata Ulmus glabra
Hippocrepis emerus Aesculus hippocastanum
Bupleurum falcatum Melica nutans
Carex ornithopoda
Chute de la Verrière (CS 550.2/201.5)
Prunus mahaleb Convallaria majalis
Zone forestière avec des blocs erratiques (CS 550.7/201.65)
Polystichum aculeatum Phyllitis scolopendrium
Moehringia muscosa Actaea spicata
Cardamine pentaphyllos Cardamine heptaphylla
Zone de parois rocheuse 
Corydalis lutea (Probablement introduite à Vaumarcus par le baron de Buren et bien naturalisée,
la corydale jaune, après avoir plus ou moins colonisé tous les vieux murs du pied du Jura,
semble se propager de plus en plus à l’intérieur des gorges)
Potentilla caulescens (Surtout présente à l’est de la Suisse, ainsi que par endroits au Valais, dans
l’Oberland bernois et au sud du Tessin, la potentille caulescente est en revanche assez rare
dans le Jura et signalée en Suisse seulement dans le canton de Neuchâtel; préférant les
rochers calcaires verticaux ou en surplomb, elle prospère en quelques endroits des Gorges de
l’Areuse où elle passe souvent inaperçue, sauf au moment de sa floraison de juin à août selon
l’ensoleillement)
Athamanta cretensis Campanula cochleariifolia
Zone de l’usine électrique de Combe Garrot (CS 551.5/201.45)
Aquilegia vulgaris Saxifraga paniculata
Rosa pendulina Melica nutans
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Une curieuse plaque commémorative a été déposée en 1997 près de l’entrée de l’usine électrique
de Combe Garot, curieuse car elle représente un microcrustacé (environ 0,5 mm de longueur), de
la classe des Maxillopoda: Gelyella monardi qui aurait colonisé l’aquifère de la Combe Garot
lorsque la mer myocène envahit le Plateau suisse il y a 20 millions d’années.
C’est dans les années 1920, en filtrant l’eau d’un gour (lac souterrain) de la grotte de Vert que
deux organismes surprenant ont été découverts: le premier est un minuscule crustacé Bathynella
chappuisi, de la classe des Syncarides, groupe dont on ne connaissait que des formes de surface en
Australie, Nouvelle-Zélande et Tasmanie. Les Syncarides sont considérés comme les reliques
d’une faune très ancienne qui vivait dans les eaux superficielles à l’ère primaire il y a 350 millions
d’années. L’intérêt de la seconde découverte, un minuscule vers Polychète, Trogeochaetus bera-
keni, réside dans le fait que les polychètes constituent un groupe essentiellement marin. C’est à tra-
vers les plages marines de l’ère tertiaire, il y a 20 millions d’années, que ce petit ver aurait gagné
le domaine dulcaquicole (d’eau douce en opposition au marin) souterrain.
Lors des glaciations quaternaires, ces animaux aquatiques souterrains purent subsister dans nos
régions, constituant ainsi de véritables témoins vivants des faunes anciennes. En plus de ces deux
espèces, capturées en nombre, plus de 10 autres espèces de crustacés vivant dans les eaux souter-
raines ont été trouvées dans les Gorges de l’Areuse.
Sentier en aval de la centrale de Combe Garot
Cardamine pentaphyllos Carex pendula
Cephalanthera longifolia Neottia nidus-avis
Gorge du Gor de Braye (après la fontaine du Numet) (CS 553.0/201.5)
Polypodium vulgare (épiphyte sur un arbre mort) Cystopteris fragilis
Lunaria rediviva Sanicula europaea
Salvia glutinosa
Cette zone de parois calcaires ombragées au microclimat humide et constant correspond au
Cystopteridion (Guide des milieux naturels de Suisse p. 118 et 119).
C’est là, dans les vires entre le sentier et le fond de la gorge, dans une ambiance toujours humi-
de et peu ensoleillée, que c’est développée une belle colonie de lunaires vivaces aux fleurs lilas
pâle.
Le canyon du Gor de Braye est une profonde entaille creusée par la rivière dans les calcaires
du Valanginien. Ici aucune trace de faille n’est visible. Cette coupure, probablement récente aussi,
est liée d’une part au phénomène de fonte glaciaire et d’autre part à l’érosion régressive de la riviè-
re depuis le niveau de base constitué par le lac de Neuchâtel. L’étroitesse et la profondeur de la
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Figure 4: Gelyella monardi
(D’après la plaque commémorative)
gorge sont dues à l’action érosive de la rivière chargée de sable et de cailloux qui agit comme une
scie dans ces calcaires durs faiblement inclinés.
Sortie des gorges en direction des Trois Rods: changement total de décor après une cinquan-
taine de mètres de montée assez raide sur la rive gauche qui nous conduit sans transition dans la
forêt thermophile des Buges (CS 553.1/201.5).
Pinus sylvestris Acer opalus
Tamus communis Cephalanthera damasonium
Cephalanthera longifolia Neottia nidus-avis
Limodorum abortivum
Région du hameau des Trois Rods (CS 553.55/201.3)
Cerastium arvense Geranium pyrenaicum
Chaerophyllum temulum
Gare de Boudry, champs cultivés (CS 553.9/201.05)
Legousia speculum-veneris Bunias orientalis
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Figure 5: Partie inférieure des gorges de l’Areuse, le Gor de Braye
